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Le Monte Revincu  
 
 

Franck Leandri 
Direction Régionale des Affaires Culturelles  
 
 
Etude réalisée avec le concours de1 : Franck Leandri1, Christophe Gilabert1, Christophe Jorda2 

, Maëva Assous-Plunian3, Céline Bressy 4, Lucie Chabal5, Frédéric Demouche6, François-
Xavier Le Bourdennec7 , Serge Muller8, Nadia Federzoni9, Kewin Pêche-Quillichini4, Charles 
Pinelli13, Hélène Paolini-Saez 10, Gérard Poupeau 7, Marc-Antoine Vella 11 , Julia Wattez 12 .  
 

L’établissement Néolithique du Monte Revincu est localisé au nord de la Corse à une 
trentaine de kilomètres à l’ouest de Bastia. Il tient son nom d’une montagne culminant à près 
de 356 mètres dominant la plaine de Casta. Le site est implanté au sommet et au pied de cette 
montagne. Les recherches ont révélé sur 4 secteurs, disséminés sur une dizaine d'hectares une 
cinquantaine d’aménagements architecturés à vocation domestique ou funéraire, attribués pour 
la plupart au Ve millénaire av. J.-C.  

C’est dans le secteur de la Cima-di-Suarella, un petit plateau surplombant le paysage 
vallonné que se concentrent les vestiges d’habitat. Une trentaine de structures dans un 
remarquable état de conservation y ont été découvertes. Elles sont délimitées au sol par des 
dalles disposées de chant et contiennent parfois un ou plusieurs niveaux de radiers constitués 
d’un empierrement relativement soigné. Ces structures présentent également des dispositifs de 
calage contre les dalles ou de trous de poteaux. Des cloisonnements ou des juxtapositions de 
compartiments quadrangulaires ont été observés sur certaines d'entre elles. La mise en 
évidence, grâce notamment à l’étude micromorphologique, de probables niveaux de sol 
contenant des restes d’aménagements en terre permet d’approcher la restitution précise 
d’unités domestiques. Les datations radiocarbones ainsi que le mobilier lithique et céramique, 
permettent de les situer dans le dernier tiers du Ve millénaire. A proximité de ces unités 
domestiques, on retrouve également au moins 3 structures qui, de par leur morphologie, 
pourraient se rapporter à une utilisation funéraire. L’ensemble des informations 
architecturales et chronologiques plaide en faveur d’une organisation trouvant tout son sens 
dans l’association entre aménagements domestiques et funéraires. La surface et la lourdeur de 
ces implantations au sol illustrent un ancrage territorial et peut-être un véritable essor 
démographique qui peut correspondre à la sédentarité d’une communauté et à la mise en place 
d’un véritable village. Une approche environnementale permet d’apprécier le territoire 
parcouru et exploité en synchronie avec le site et de retracer les influences que société et 
milieu ont pu exercer l’un sur l’autre. 

Ce site permet de compléter la connaissance du mégalithisme en Méditerranée, sur son 
émergence et son évolution. Trois dolmens et plusieurs coffres funéraires, tous attribués au Ve 
millénaire avant notre ère par des analyses C14 et grâce au mobilier qu’ils contenaient ont  été 
recensés sur le site. Les dolmens sont parmi les plus significatifs de l’île puisqu’ils conservent 

                                                 
1 1 MCC et LAMPEA- UMR 6636 (Univ. de Provence et CNRS), 2 UMR 5059, 3Université de Paris IV, 4 

LAMPEA- UMR 6636 (Univ. de Provence et CNRS), 5 UMR 5059 et 154, 6Musée de Préhistoire corse de 
Sartène , 7UMR 5060, 8ISEM, Université de Montpellier-2., 9Université de Corse., 10Association laboratoire 
régional d’archéologie, 11 Université de Corse et Université de Paris IV., 12UMR 5140 CNRS, ASM, science du 
sol et archéologie, 13Association les amis des Agriate. 
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les arases de tumulus qui devaient les recouvrir. Au final ce travail rend une image plus fiable 
du mégalithisme corse, peut-être un peu flatteuse car avec les recherches récentes menées 
dans le sud, à Cauria, l’île apparaît comme un des premiers foyers d’émergence du 
mégalithisme méditerranéen occidental, si ce n’est le premier, en concordance avec les 
grandes architectures du mégalithisme de la façade atlantique.  

Parallèlement aux travaux de fouilles, a été entreprise une démarche environnementale 
qui consiste à définir par une étude paléogéographique les processus d’évolution, d’adaptation 
et de relation entre espace naturel et espace anthropique de manière diachronique. L’objectif 
premier de l’intervention s’appuyait sur la reconnaissance de phénomènes permettant 
d’évaluer le potentiel d’interrelations entre les sociétés et leur milieu. Dans ce cadre, ont été 
recherché les secteurs offrant des séries stratigraphiques suffisamment puissantes et 
renseignées d’un point de vue chronologique, pour être interprétées. Les premières 
observations ont montré une faiblesse extrême de la couverture sédimentaire et la rareté de 
secteurs en cours d’érosion : le milieu est demeuré stable d’un point de vue 
hydrosédimentaire. Cette étude a été pour l’instant plus particulièrement dirigée vers les 
périodes les plus anciennes de l’utilisation anthropique du site. Cette étude s’appuie sur la 
réalisation d’un système d’information géographique (SIG) encore en cours d’amélioration 
qui repose sur le croisement de plusieurs types de données. Grâce à cette démarche nous 
disposons d’un large panel d’informations aussi bien sur les potentialités agricoles de la 
régions (espaces utiles, zones de pâturages, réseau hydrographique etc…) que sur les axes de 
communication traditionnels (cheminements, sentiers, chemins pastoraux, axes de 
transhumances etc…). Le croisement de l’ensemble des données grâce aux SIG nous permet 
d’apprécier la perduration possible de certains phénomènes liées à des réalités géographiques 
et environnementales dont ont sait aujourd’hui qu’elles n’ont pas ou peu évoluées. De même il 
donne les moyens d’apprécier le maillage des sites, son évolution et par conséquent la 
pérennité de certains lieux d’occupation, de passages marqués par les mégalithes. La 
représentation 3D permet d’optimiser la visualisation des résultats.des recherches sont 
entreprises pour mieux comprendre la transformation de l’environnement des Agriate depuis 
les périodes préhistoriques jusqu’à nos jours. De plus des prospections permettent de se faire 
une meilleure idée sur l’évolution du peuplement. L’ensemble des données est en cours de 
mise en forme grâce notamment à un système d’information géographique. Ces recherches 
pluridisciplinaires viennent de faire l’objet d’une présentation dans le cadre du colloque de 
préhistoire récente de Périgueux. 

Depuis 1995, ce gisement est propriété du conservatoire du littoral, des communes de 
Santo-Pietro-di-Tenda et de San-Gavino-di-Tenda. Les fouilles devraient permettre de 
rassembler la documentation nécessaire à sa mise en valeur. Certains  monuments ont fait 
l’objet de reconstitutions 3D qui ont été intégrées dans un documentaire produit par la société 
bastiaise ISI Production et France 3 Corse, en partenariat avec la CTC ; ce film régulièrement 
diffusé sur FR3 et la chaine Via Stella a reçu le second prix du festival du film documentaire 
archéologique d’Amiens. 

Le conservatoire du littoral et les communes ont clairement exprimé leur volonté de 
présenter à un large public ce gisement classé au titre des Monuments historiques depuis 
1887. Le Monte Revincu  est situé dans une région riche en vestiges mégalithiques (menhirs, 
statues-menhirs, dolmens etc…) qui pourraient compléter la visite dans le cadre d’un 
itinéraire des mégalithes du Nebbiu et des Agriate. Un cahier des charges devrait être 
rapidement présenté par un comité de pilotage qui sera mis en place très prochainement. 
Cette démarche devrait être réalisée en concertation avec la CTC.  

Il est actuellement déconseillé de ce rendre sur ce gisement qui se trouve dans les abords 
du champs de tir de Casta nord. L’armée, locataire des parcelles attenantes au site devrait 
quitter l’endroit et le dépolluer à très court terme. 
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Dolmen de l’Urca, vue aérienne 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Dolmen de l’Urcu, vue aérienne 
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Habitation néolithique en cours de fouilles
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Matériaux et analyses… 

Contribution des sciences physico-chimiques à l’étude du Monte Revincu 
 
Céline Bressy 
LAMPEA, CNRS, Aix-en-Provence 
 
Le site du Monte Revincu a livré des vestiges de nature variée : des outils taillés en silex, 
quartz, obsidienne, rhyolite, de la céramique, ou encore des restes organiques comme des 
charbons. Ces vestiges sont susceptibles de livrer des informations sur les populations passées 
et leurs modes de vie à condition de les soumettre à des analyses appropriées. C’est ce qui a 
été entrepris en mettant en place des collaborations avec plusieurs laboratoires d’analyses 
physico-chimiques. 
 
Les analyses les plus fondamentales en archéologie se rapportent aux datations. La découverte 
de nombreux charbons associés à diverses structures du Monte Revincu ont permis de recourir 
à la datation par Carbone 14 (14C). Cette méthode consiste à mesurer le taux de résiduel de 
14C pour en déduire le temps écoulé depuis la mort d’un organisme. Ainsi, sept datations ont 
été réalisées au Monte Revincu à partir de charbons. Les résultats montrent une fourchette 
d’occupation relativement étroite avec des dates comprises entre 4300 et 4000 environ. 
 
Un autre domaine d’analyse a été largement développé sur les restes lithiques du Monte 
Revincu. Il s’agit des travaux sur la provenance des matières premières. Les déterminations de 
provenance permettent d’appréhender les territoires insulaires parcourus ou connus par les 
populations qui ont occupé le Monte Revincu, mais également leurs échanges ou contacts 
avec des populations établies dans des domaines plus lointains. 
Les roches employées sur le site sont de nature très diversifiée. Elles proviennent de contextes 
géologiques bien distincts, volcaniques, sédimentaires, ou encore métamorphiques qui 
peuvent correspondre à autant d’origines géographiques différentes. Pour chaque catégorie de 
matériau analysé, rhyolite, obsidienne, silex et matériaux polis, nous avons fait appel à des 
méthodes prioritairement non destructives. Il s’agit d’approches pétrographiques (pour la 
rhyolite et le silex), géochimiques (pour l’obsidienne) et physiques (pour les matériaux polis). 
Le principe est de comparer, sur la base des données analytiques, les caractéristiques des 
pièces archéologiques avec les échantillons des référentiels géologiques. Les résultats de ces 
analyses livrent des déterminations d’origine précises ou des pistes de recherche selon les cas.  
 
Les travaux sur la rhyolite du Monte Revincu menés par N. Federzoni (Université de Corse) 
ont montré deux origines possibles pour cette roche volcanique. Sur la base d’examens 
pétrographiques, un premier ensemble de pièces correspond aux types retrouvés dans la vallée 
de Melaja ; un second aux rhyolites de la région de Corte. L’étude se poursuit actuellement 
sur la totalité du matériel. 
 
Les analyses d’obsidiennes ont été réalisées sur l’accélérateur AGLAE au Centre de 
Recherche et de Restauration des Musées de France (C2RMF, Louvre, Paris) en collaboration 
avec F.X. Le Bourdonnec (UMR 5060, CNRS-Université Bordeaux 3) et L. Bellot-Gurlet 
(UMR 7075, CNRS-Université Paris VI). Elles ont permis de mesurer les teneurs en 15 
éléments majeurs et traces. La composition des pièces archéologiques, et plus 
particulièrement les teneurs en aluminium, titane, manganèse, zinc, rubidium, strontium et 
zirconium, s’est révélée caractéristique de celle des coulées d’obsidienne du Monte Arci en 
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Sardaigne. Les résultats montre en outre que plusieurs coulées au sein de ce massif volcanique 
ont été exploitées pour la confection des outils du Monte Revincu. 
 
Le silex a fait l’objet d’examens pétrographiques non destructifs sous stéréomicroscope. 
L’altération (au feu et patine blanche) d’une majorité des pièces limite les possibilités de 
déterminations d’origine. Cependant, les caractéristiques pétrographiques de certaines pièces 
évoquent les silex tertiaires du bassin de Perfugas au Nord de la Sardaigne.  
 
Enfin, les analyses non destructives de matériaux polis ont porté sur deux types d’objets : une 
série de haches polies et un ensemble de perles. Les premières ont été analysées par 
spectroradiométrie en réflectance au Musée d’Orgnac par M. Errera. Parmi les huit 
échantillons considérés, six se rapportent à des granites felsics ou roches apparentées qui 
peuvent être prélevées localement. La matière des deux derniers artefacts, respectivement 
éclogite et jadéite, a été identifiée comme étant d’origine alpine (Alpes italiennes).  
Un ensemble de 16 perles de morphologie assez similaire a été analysé par diffraction des 
rayons X au CEREGE à Aix-en-Provence en collaboration avec D. Borschneck.  
Elles se rapportent toutes au même matériau, à savoir un chlorito-schiste. Cette roche affleure 
dans l’environnement plus ou moins proche du site. Des prospections devraient permettre de 
localiser les filons les plus proches.  
 
Cet ensemble de résultats permet d’esquisser le tableau des circulations de matériaux, et par 
extension d’individus ou de groupes vers le site du Monte Revincu. Les déplacements à 
l’intérieur de l’île ont touché les régions du Cortenais et du Cinto. Des contacts avec la 
Sardaigne sont établis à travers la circulation de l’obsidienne, et peut-être du silex. Enfin, des 
provenances plus lointaines, Alpes italiennes, montrent que la Corse s’inscrivait, à la fin du 
Ve millénaire avant notre ère, dans des réseaux de diffusion plus vastes, comme celui des 
lames de hache en roche verte alpine. 
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Objets (pendeloques et haches) découverts dans le Dolmen de Celluccia
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Analyse de lames de haches par spectroradiométrie en réflectance 
 
 
 
 
 

 

 
 

Armature en silex de la structure 8 du Monte Revincu 


